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VITRAUX d'ART pour ECLISES
CL OCHE S IEGLISES

Agents pour la M(,son E. CHAMPIONEULE & CIE, France
1LNV0(> SUR DElMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

A GRANDE REDUCTION
Noîrepassortiînent est nmaintenant au complet, comprenant

Ameublement de Salon, de Chambre, de Salle a Manger de Cuieinq,
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, etc.

OUSOLCTN IE]CTESEIET LÀ A NVEUN D'UNE VISITE AVANT DE
PLCR OR COMMANDE

A. BIELANCER.172 UNTR-A.
\'. B.-l'c fil ent n peciaIe sera donnée aux commandes par la poste.

H ý AlïclOa WZÀKNZ11B
LIQUJOR PHOSPIIATICA " ANCH-OR"

Eat le REMEDE TONIQUE par excellence
Pour le renouvellement du sang et des tissus.

tR~E INESTIMABLE
Dan s tous les cas de Dyspepsie, embarras,

du foie, maladies des nerfs, épuise-
ment nerveux, maladies du

sang, Anémie, Chloroae.
Débilité générale et

la Consomption
-A rthabaskavllle, 3 Uepteriire.

MfeFsiene -'l'i fait usage pour nos malades de votre remède ANCHORý
WEAKNESS IUIRE et, tOUJOUISJ'ai obtenu de bons r6sultats.

Je le considère cornme uin rem)è(e, effcace dans toua les cas 01 l'ou a besoir,
d'un TONIQUE RECONmTITUA NT, sp6cialement dans les mnaladies du sang, de
1,eSIometC, dles poumonms, cri un mot dans tous les caès de faiblesse.

Votre humble,
SOEURi ST-Lue

A A nchor Mcd. Co., Montréal. 11ôte-lTen âe St-JoReph.,

En ventepartout ou ieadressr a la

QuAiîeC Pl à la succursalO à Montréal. Ne l030 NOTUF,»ADÂUZ



AUX MESSIEURS DU OLERGE
Nous[N art MESSE

Nospoons une attention toute particulière à l'importation directe, de
htg'44iaîgqx, de nos vins de muse. Les certificats authentiques q u nous

iU@OU et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevlque de
Bokrél ont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi'bnle d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

11elDON RWEBEUT di CME Importateurs de vins et liqueurs eni gros.
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PHAIRMACIEN

2123 Rue Notre - Dame .21123
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VIGNOBLES C-.ANADIENS
comte d'Euaft Ont.

ERNTEST GIRARDOT & OIE., I'rour1otalrois,
a IR dg Rue approuvé par Son EmInence le Cardinal Taschereau par

.4r pabré et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous lee
~Vêchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pre.

VI""e de Québec. Vin de Table de première qualité.
tWat4iOn Camtie. Nous expédions directement de nos caves. Peur

1ri et 1tres Informations s'adresser à
EIRZWEST GIBJA]a»OT & VIE. S&ND)WICH, ONT?.

<)"..o4 V111, qrbnt aiusqi en vente ewmv MM. P..1. Nfontr,iiiI, tL5vis, P. Q.,'L. J.Trenmpe, S~I .~

Cloches Pour Eglises
MEARS & STAINBANE,

Etabia en 1570
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HUGH RUSSNL9

Agent.
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Prière« des quarante-Kureae

LUNDI 8 JUILLET - St-Barthélemi.
MERCREDI 10 -St.Calixte.

VENDREDI 12 " -St-Charles de Lachenale.

Fêtem de la SeMaine

DIMANCHE 7 JUILLET - 5 Pent. Précieux Sang, d. 2cel.
LUNDI 8 - Ste-Elisabeth (lu Port, sein.
MARDI 9 - S. Zénon et C., MM., doub.
MERCREDI 10 -_ 7 Frères, MM., sem,
JEUDI il -Da S. Sacrement, sein.
VENDREDI 12 -S. Jean Gual b., abb., doub.
SAMEDI 6 -_ S. Anaclet. P. M., sein.

]La Semaine Beligieus, de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RPLIG.IEUsE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERGNE
iatPtrb cxx>tCgra>II1l

25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TELEPHONE 7283 360 ]RUE ST-DENIS MONTReAL

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublerles
Statues de tontes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en peinture

~l'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de isune-
tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, ostensoirs
et Burettes. Vin de messe de Bielle, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté au Canada et aux Etats- Untis, à
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements diffé
rents, aux prix de $32.5o la Paire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIX

1677 rue Notre-Dame *Montreal'



LIBRAIRIE 0. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258 Rue Saint-Paul, Montréal.

OUVRAGES DE M. l'ABBÉ JOUVE

LE MISSIONNAIRE DE LA CAMPAGNE

Cours d'instructions simples et pratiques pour les missions, les
retraites, les congrégations, l'adoration perpétuelle et la pre-
lière communion. 4 volumes 74 x 4....····.........net 3 15

DOMINICALES D'UN CURÉ DE CAMPAGNE

Homélies et instructions pratiques pour chaque dimanche de
l'année, suivies de plusieurs panégyriques et de sujets de
circonstance. 3 vol., 71 x 41-...-.... ••••...................net 2 25

PRÉPARATION AU GRAND JOUR

Ou instructions simples et pratiques pour la première com-
munion, formant la matière de trois retraites. 1 volume
71 x 4............... ..................... net 0 80

INSTRUOTIONS SOMMAIRES SUR LA DOCTRINE

CHRÉTIENNE

avec un grand nombre de traits et d'exemples choisis, à l'appui de
chaque vérité. 1 vol. 71 x 4à-.... ••~-•••.............. ..... net 1 70

UN MODÈLE POUR CHAQUE JOUR DE L'ANNÉE

Ou nouvelle VIE DES SAINTS dédiée aux familles, aux com-
munautés et aux paroisses, augmentée d'une notice sur
toutes les fêtes fixes et mobiles de N. S. J. C., de la très
sainte Vierge et des Saints, avec des réflexions et des plans
de méditations. 4 vol. 7à x 4-.---------••.................net 8 38
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CL/N TON H. MfENEELY, Gerant General

Troy, N. Y. et New 'York City.
FABRIQUE DERS

CLOCHES D'EGLISES
DBi PREMIEPEF CLiASSE

Valises, Sacs de Voyage,
iE., ETC., ETC.

F'a~ri~g11e>t ILeDPa.ret
Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Communautés

Religieuses.

1617 Rue Notre-Dame -Montréal

MAISON FO1ADEE EN IS48

OWEN McGARVE«Y & FILS
Spécialité de couchettes et litierie pour collèges et couvents et d'ameublements

pour familles.
Maufacturiers et Marchands de MEUBLES DE TOUTE SORTES

1849, 1851 et 1853 EUE NOTRE-DAME - MON~TREAL

A. DEMEIIS ETABLI EN 1863. C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 MOe St-LaureW, MontreCa 6

h Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electriciens

Assortiment très varié et complet d'Ustensils de Cuisine,
o Coutellerie, Lampes, Gazelierî, Brackets, Globes, etc.

SPECIALITE pour la pose et lesrpatosesornie
l'eau chaude. C, vaper Paut etbsepeon, et des Four-

naise Là l'air chaud, é es rixu très modérés.

~TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDSg 130

PLOMBIER, FERBLANTIER

jNe 16, rue MteH1arguerlt,, Metéj



floptléc en 894. Talêphone Bell 6137.9

OURS~ DE-A-UK EIPP
137 i'-Xe > (CARRE, VIG1ERý MONTREAL

Etablissement hydrothérapique pour la guérison des maladies les plus
>rebelles et les plus désespérées. Administré par le propriétaire soussigné qui
a1 fait en Bavière chez Mgr Kneipp les étudeî les plus complètes mentionflees
dans les registres des medecins. Une attention speciale donnée aux membres

dul clergé Tout égard et toute délicatesse envers les 1ancs ;une dou-

cheuse dip lômée leur donne le traitement sous instructions du médecin. Toi-
les, tricot, sandales, pain, remièdes, etc. de dénomination Kneipp mis à la
disposition des patients. Pelouses, eau courante, douches, bains spéciaux du
système, compresses, maillotq, etc. Pexi,ion sanitaîre Kneipp, chambres don-
nant sur le magnifique jardin Viger qui par son etendue, ses grauds arbres,
ses Pelouses et ses ti-urs multicolores et embaumées, présente avec un air pur
et fortement oxygéné,un panorama dtout l'oil ne saurait se rassasier. Ces cham-
bres, grandes, bien aerées, bien éclairées, bien entretenues et ipso [acto très
hygiéniques ;les papiers les murs, leýs tapis, le î tentures, les rideaux tolères
dansl'étahlissement par le même principe qu'ils sont tolérés dans la residence
des Patients une fois guéris psr l'eau, sans les exposeýr à compromettre leur
guérison. Salles d'exercice, dle lectures,'de musique. Les Messieurs et les Da-
rues traitées à des he3ures différentes ;cabines deý traitement absolument iso-
lées les unes des autres. Seul établissement de ce genre nu Canada qui soit
Permanemment et uniquýment sous le contrôle d'un médecin iii lépendant.

Maintes guerisons dejà operees dalns toutes les maladies 1,os,ibles sans que
1es malales aient éte derangés danis leurs occuipations. Consultatiiins et trai-

tmnsà toutes heures,

Dir Jos Edii. BERGERON, m. n). c. mx. v. s. u. K. m.

eTABLIE, EN 1874

Q.A. LAMONTAGNE & CIE
JILR CHANDS lAI'LLEURS

No 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Bauîqlle'Epgn~e

MONTREAL
NOnU accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

unle attention toute spéciale.
~IPÉ01ALITÉ :TWEEDS FRÂNCAIB, ANGLAIS, EOOSSAIS et CANADIENS.

q4etafi
Granit et Mrarbre de différenites 0ouleurs

ý3 RUE WINDSOR -MONTREAL

A. R. CINTRAI?
Telephone No 2973. Ma<rbrier Sculpteur

&LnuenaPierres Tnisn:aire,ý, Auitels et 1)waatrî,te Cnmnieý, U trmIsee

eu Marbre et Nio.saiuue, etc.

8~R4fér»elice, Archevéché de Montréal.



Librairie G. O. BEAUGNEMIN & PILI
.256 et 258 Rute Saint-Pauli, Montréal,

L'H ISTOIRE ENSEIGNE
PAR LES CHEFS-D'ReUVRE DE LA PEINTURE

4 beaux albums, 13 x9l, reliure toile.

HISTOIRE DE L'ANCIEN TESTAMENT

En .50 tableaux, commentés par l'abbé Mazoyer, 1 album..$1 25

LE NOUVEAU TESTAMENT

En 50 tableaux commmentés par l'abbé Mazoyer, 1 albumn ... 125

VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

En 50 tableaux, commentés par l'abbé Mazoyer, 1 album... i 25

VIE DE LA SAINTE VIERGE

En 50 tableaux, commentés par l'abbé Mazoyer, 1 album,.. .1 25

HISTOIRE POPULAIRE DE LA PEINTURE
Par ARSiÈNE ALEXANDRE:

ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE
Splendide volume 12 x 81 renfermant 250 gravures, demii-reliuret

amateur .............. ............................. 375,

ECOLE FRANÇAISE

Beau volume comme le précédent avec 250 gravures inê,ne

reliure ........................................ .............. 3 75

LA PEINTURE RELIGIEUSE

Par A. Lecoy de la Marche. Beau volume 10 x 7 orné de 1301
belles gravures, reliure riche en toile ............. ....3 25

LES

STYLES FRANÇAIS ENSEIGNÉS PAR L'EXEMPLE

Par L. Libonis. Ouvrage contenant 368 gravures, reliure toile
format il x9............................................ 56
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1 Offices extraordinaires. -II La bonne sainte Anne. -III Le monu-
inent de M. de Maisonneuve. - IV Conseils aux parents pour les vacances.
- V Saint Antoine : Le pain des pauvres. - VI Mdiracles permanents en
Italie. - VII Une bonne famnille : Qnuest-ce qu'une bonne famille ? -
VIII Apostolat de la Pière. - IX Chronique :Nomination, réception, etc.
- X Variétés: La ville oùf naquit Luther. Société des Mdissions Etrangê-
rm - XI Pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré. - XII Bibliographies.

Cathédrae.- Dimanche, le 7.-A 8 heures, conllrmation.
Visipasorae.-Lundi, le 8.-A S;aemte-9chuiastique.
YVard4, le 9. -A Saint-Colomban et à. Saint-Canut.
ercredi, le 10..- A Saint-Hermnas.

.kudi, le 11. -A Lacbute.
i,ulredi, le 12.-A Saint-André.
SçamMdi le 13. -A Saint-Placide.
litalafree- Dimanche, le 7. -Solennit6 du Titulaire de la Visitation

a ýau1t-au-Réco1et et à rIIe-Dnpas ; et de celui de Saint-Michel des

al 14. -Solennité du Titulaire de Sainte.Bl!sabe1h du Portu-
Pl et de celui de Saint-Z§non.

ANS qu 'elques-jours, l'Eglise célèbrera la fête de sainte
Anne et de saint Joachim. Ili n'est point nécessaire de
recommander ici la vénération de cette sainte qui, par

re' -ri%, de Pie IX, en date du 7 mai 1876, fut proclamée la
mrne de la povince de néecy. Souvaculten tuors autée

honneur au Canada. Il remonte, pour ainsi dire, à époque

merdla éov1l entepy. ovi-la teate



LA SEMAINE RELIGIEUSE

ment de la part des nombreux colons appartenant à cette pieuse
terre de Bretagne, où le sanctuaire de Sainte-Anne d'Auray
comptait déjà de si nombreux pèlerins ?

Dès 1665, sans remonter plus loin, la Vénérable Mère Marie
de l'Incarnation parlait à son fils de la chapelle de sainte Anne
de Beaupré : A sept lieu d'ici, il a une (glise de sainte Anne dans

laquelle Notre-Seigneur fait de grandes merveilles en faveur le

cette mère de la Très Sainte Vierge. On y voit marcLer les paraly-

tiques, les aveugles r. 'uvrer la vue, et les malades, de quelque

maladie que ce soit, recevoir la santé...

Aujourd'hui, la petite chapelle a fait place à une grande et
balle église où se presse chaque jour une foule de chrétiens;
où r2e nombreux miracles attestent la toute puissante interven
tion de la bonne sainte Anne, selon l'expression familière sortie
assurément d'un cour simple et reconnaissant.

C'est, du reste, d'un homme simple, d'un modeste cultivateur,
pauvre d'argent, mais riche en vertus, que sainte Anne se ser-
vit vers 1624 dans le pays de Bretagne, pour donner à son culte
un éclat qui n'a fait depuis lors que grandir. Dans unelande
aride, non loin de la petite ville d'Auray, près de la Vallée des

Martyrs, arrosée en 1729 par le sang des royalistes défaits à
Giberon, s'élève aujourd'hui le temple majestueux dû à la
piété et à la générosité des pèlerins français.

Là, il n'est pas rare, de voir les matelots d'un voilier venir

pieusement accomplir le pèlerinage promis au moment du

danger, pieds nus, tête nue, le chapelet à la main...... Et ces

communes éniières, venues de bien loin sou. la conduite de leur
recteur, qui s'avancent, bannière déployée, en longue file,-les
hommes avec leurs longs cheveux tombant sur les épaules, leurs
braies bouffantes, leurs guétres blanches, leurs gilets etleursves-
tes brodées enriches ornements ;-les femmes dans leurs beaux

atours plus riches encore, aux couleurs éclatantes ;-puis, le jour
dela fête de sainte Aune, la grande réunion des sociétés religieu-
ses, des zouaves pontificaux avec Charette au premier rang, des

délégués de cercles catholiques avec M. le comte de Mun ;-
alors 1 .nef est trop petite et on célè.bre la messe à l'autel de la Sa!-

la Scala. L'assistance est en plein air, et le spectacle est vraiment

grandiose, quand cette foule tombe à genoux, au moment de

]'élévation, et que le prêtre, souvent un vénéré prélat, présente



à Dieu leurs prières. Voilà ce qu'on voit au pèlerinage de
Sainte-Anne d'Auray, qui est, certes, un des plus suivis en
France.

Sainte-Anne de Beaupré, présente un spectacle aussi saisis-
sant. On y rencontre souvent à la fois trois ou quatre pèlerina-
ges et 2 à 3, 000 pèlerins. Les facilités d'accès, réalisés depuis
quelques années,. ont sensiblement augmenté le nombre des
fidèles qui s'y rendent.

La présence des Pères Rédemptoristes qui desservent ce
sanctuaire n'a pas moins contribué à cette heureuse affluence,
en offrant aux pèlerins tous les secours religieux.

C'est vraiment un spectacle consolant que celui de ces réu-
nions d'hommes allant invoquer la bonne sainte Anne, tous ani-
més d'une foi vive, recueillis, affrontant les fatigues d'un long
voyage, prenant sur leur jour de repos et sur leur sommeil le
le temps nécessaire pour accomplir ce pèlerinage. Puisse
sainte Anne les récompenser de leur piété et appeler sur notre
pays les bénédictions du ciel 1

Lu MONUMENT DE M. DE MAISONNEUVE

E dévoilement de la statue de 31. deMais>nneuve a en lieulunli
dernier, le premier juillet.

.Rien ne manquait à la splendeur de cette féte.
La Providence nous avait donné une des plus agréables journées, enso-leillée, sereine, fraiche et pure; au décor naturel et grandiose que les

é.lifices environnants forment à la Place-d'Armes si riche d'ailleurs en
souvenirs glurieux, des mains habiles avaient ajouté -grce à lobligeance
de l'un des gardiens les plus fidèles de nos archives nationales--des orne-
mentati,,ns historiques, brillantes et variées, qui rappelaient encore d'une
façon plus vive les gloires de notre passé et la noblesse de nos anctres ;une foule immense, enthousiaste, fière de glorifier les vertus et l'héroisme
du fondateur de Ville-Marie, était là toute vibrante d'émotion i la vue de
l'admirable monument, % laccent enflammé des orateurs; toutes les races,
toutes les croyances, toutes les classes de la société civile et ecclésiastique
fraternisaient dans un méme et salutaire sentiment d'orgueil national,
d'admiration pour le dévouement des vaillants gentils-hommes et desnobles daines qui posèrent les fondements de la colonie française au pied
du majestueux mont Royal ; les personnages les plus illustres, représen-
tants de lEtat et de lEglise, chantaient, dans un incomparable cancert

DE MONTRÉAL



LA SEMAINE RELIGIEUSE

d'éloquence, la vertu des ïeux, leurs exploits, leur abnégation, leur in-

vincible courage et leurs luttes héroïques.
L'honorable juge Pagnuelo, au nom du comité d'organisation qui a si

bien mérité du pays, a tout d'abord présenté à la foule la statue de M. de

Maisonneuve, " ce monument qui est en même temps un poême, celui

des temps héroïques du Canada, non pas chanté en vers homériques, mais

réproduit dans le bronze et le granit pour parler aux yeux, et graver a

jamais dans le coeur de tout un peuple le souvenir des vertus de cette poi-

gnée de braves et de saints, hommes et femmes, qui ont quitté patrie, fa-

mille, repos, qui ont traversé les mers sur de frèles barques, et se sont

plongés daus la torêt au milieu de peuplades barbares, guerrières et cruel-

les, dans la seule vue de se rendre utiles au pays. "

Le gouverneur général, Lord Aberdeen, a dit ensuite dans une lettre-

ouvre de fine diplomatie autant que de noble courtoisie - son admiration

pour l'esprit religieux qui présida à l'établissement de la colonie française

au Canada, sa fermeivolonté de nous conserver intact Phéritage de nos

ancêtres, et sen désir de réparer, en sa qualité degouverneur, les injustices

et l'ingratitude dont M. de Maisonneuve fut l'objet de la part de lancien

régime.
Le lieutenant-gouverneur, l'honorable M. Chapleau, dont l'éloquence

égale celle des plus fameux orateurs de tous les pays et de tous les temps,

a parlé admirablement.
Son discours, chef-d'oeuvre de vivacité dans les sentiments et d'éléva-

tion dans les idées, est une ardente et vigoureuse reconnaissance de la

bienfaisante influence de la religion catholique sur la prospérité des peu-

ples, sur la loyauté des citoyens aux gouvernements établis, et sur l'esprit

de tolérance entre les races et les croyances diverses.
A ces déclarations, M%. Chapleau a voulu donner, en quelque sorte, la

sanction royale en terminant par les paroles suivantes :

" Quant à moi, si je vous dis les choses que je vous dis en ce moment,
c'est que j'ai la conviction profonde d'être en accord avec les sentiments

de mon auguste Souveraine, en pensant, en disant que la foi religieuse

est le complément du patriotisme, qu'elle en est en même tempa la sève

et le parfum, et que la loyauté et la fidélité que nous avons tous pour

notre auguste Souveraine, n'a pas de plus solennelle garantie que l'auto-

rité religieuse i laquelle nous croyons, à laquelle nous sommes soumis.

" Et voilà pourquoi je suis orgueilleux et fier, comme représentant de

ma Souveraine, comme le premier citoyen de cette province, d'honer

aujourd'hui un homme qui fut toute sa vie, le type du catholique croyart,

le type du chevalier sans peur et sans reproche."

M. le consul de France, désigné d'une manière spéciale pour représen-

ter le gouvernement de la républiquefrançaise à cettebelle et émouvante

cérémonie, fit ensuite une sympathique et gracieuse allocution, se réjouis-

m



DE MONTRÉAL , 5

sant de l'attachement des Canadiens-français pour leur ancienne mère-
patrie, louant avec chaleur l'auteur du magnifique monument sur lequel
se concentraient alors des milliers de regards, félicitant le comité d'orga-
nisation d'avoir érigé la statue du fondateur de Montréal " tout près de
la maison de Saint-Sulpice où M. de Maisonneuve devait trouver ses
plus dévoués collaborateurs ; en face de cette paroisse de Ville-Marie,
aujourd'hui Notre-Dame, où il allait, aux heures de découragement,
implorer pour ses entreprises, la protection de son Dieu !

" Notre-Dame ! Saint-Sulpice ! ! Que de choses pour une oreille fran-
çaise dans ces deux noms ! Et avec quelle facilité, une fois prononcé4 ils
emportent mon esprit, en un vol rapide, des bords du Saint-Laurent jus-
qu'aux rives de la Seine ! Notre-Dame ! n'est-ce pas le nom de la vieille
cathédrale de notre. grand Paris, monument délicieux de l'art gothique
dans ce qu'il y a de plus par et de plus exquis, expression merveil-
leuse de la fci du moyen-âge, symphonie de pierre, où sept siècles d'his-
toire de France continuent de chanter leur immortelle chanson ! Saint-
Sulpice ! ! Institution austère et grave, sanctuaire de la science théologi-
que, grande école de sérieux, de modestie, de respect, quia contribué pour
une large part à la formation de ce clergé national dont nous sommes
fiers, et auquel M. le Président de 1% République rendait ce timoignage
que " parmi tous les citoyens, les membres du ckrgé français devaient
" compter parmi les meilleurs. "

Sir William lingaton, M. le supérieur de Saint-Sulpice et M. le maire
de la cité adressèrent aussi successivement la p.role.

M. Hingaton, au cours d'une heureuse improvisation, a manifesté l'es-
pair que le mouvement de reconstitution des souvenirs historiques du
pays ne s'arrêtera pas et qu'avant peu le public sera convié à l'inaugura-
tion de la statue de Jacques Cartier, le découvreur du Canada.

Ces souhaits, nous le constatons avec plaisir, ont été accueillis par des
marques de vive satisfaction et de grande faveur.

Son HIuneur le maire Villeneuve a fait une courte allocution,
dont chaque parole était marquée au coin du plus sincère patriotisme ;
aussi ce discours a-t-il été fort applaudi.

Il resterait, nous ne disons pas à parler, mais à reproduire tout en
entierle splendide morceau d'éloquence prononcé par le vénérable M.
Colin, supérieur de la compagnie de Saint-Sulpice, si intimement liée à
l'ouvre diflicile de la fondation de Montréal. Malheureusement l'espace
nous fait défaut. Nous aurions voulu, au moins, donner un compte
rendu de ce discours ; mais ici, analyser serait une trahison. Tout le
monde connait l'éloquence chaude et forte de M. Colin ; contentons-nous
de dire que jamais peut-être le puissant orateur n'avait atteint de Bi
sublimes sommets, et que rarement sa voix a trouvé de pareils accents.

Pendant qu'il parlait, tous les assistants étaient ébranlés par des frissons



6 LA SEMAINE RELIGIEUSE

électriques qui soulevaient les poitrines pour éclater bient't en applaudis-

sements prolongés ou bien pour sa r'soudre en une goutte d'eau dans les

yeux.
Nous terminons ici le compte rendu de cette démonstration animée par

un souffle puissant de patriotisme et de foi religieuse, sans oublier que

nous devons un juste tribut d'éloges à M. Hébert, l'artiste canadien dont

le talent vient de fixer dans le bronze tant de grandes et nobles leçons,
tant d'illustres et sympathiques figures. Aussi bien est-ce aotre intention

d'acquitter cette dette de reconnaissance en donuant plus tard une des-

cription détaillée du monument de M. de Maisonneuve.

Pour les vacances

ES vacances sont nécessaires. MI-s il est de la plus hauta

. i importance que ces deux mois soient bien gouverLés :
que les enfants soient surveillés et ne passent pas leur temps
avec les domestiques, quelquefois avec les valets de ferme et

d'écurie, ou même avec d'autres enfants dont on n'est pas sûr,
et il en est bien peu, hélas 1 dont on puisse être sûr.

Il faut que l'ouvre de l'éducation se poursuive sérieusement

quoique doucement, pendant ce temps périlleux ; il faut une

règle, un travail, une obéissance ; il faut des exercices de piété,
il faut surtout la confession fréquente, de laquelle Gerson di-

sait : « Que chacun pense ce qu'il voudra ; pour moi j'estime

que la confession, pourvu qu'elle soit bien faite, est le plus
puissant moyen de l'éducation chrétienne des enfants. » Il faut

que pendant les vacances, les enfants soient toujours occupés
ou par quelques travaux d'esprit, ou par des promenades et

des amusements variés, et que ce ne soient pas deux mois de
désouvrement.

Bref, pour emprunter ici les paroles de la Sagesse divine,
si, après que les ans ont bahi, les autres détruisent, que de-

viendra l'édifice ?à Or, il faut que les parents comprennent
bien : des vacances mal passées suffisent pour détruire ce qui
s'est fait de bon da, .s une année. Mais si, au contraire, les va-

cances sont en harmonie avec le collège, tout se soutient et se

fortifie admirablement. Mgr DUPANLOUP.
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L'ecee homo.

ES pèlerins ont pu voir dans un angle du chemin cou-
vert conduisant de la basilique à la sacristie de

. Sainte-Anne, une belle statue de grandeur naturelle.
Elle a3présente notre Divin Sauveur sous les traits touchants
de l'Homme de Douleurs. Il est assis, revétu par ignominie
d'un manteau de pourpre ; son chef adorable est couronné
d'épines. Dans une main il tient le roseau, insigne dérisoire
de sa royauté. Le sang s'échappe de son front divin et des plaias
de la flagellation. L'artiste a traduit avec une rare perfection,
rexpression combinée de la douleur et de la résignation dans
les traits augustes de l'Homme. Dieu.

A genoux, pécheur, aux pieds de Celui que tu as crucifié.
Lis à travers les larmes de ton repentir ces paroles des Livres
Saints gravés sur la muraille : « Je l'ai frappé pour les péchés
de mon peuple ; et tout son corps n'était qu'une plaie. » Et ces
autres : c Il a voulu étre couronné d'épines pour m'obtenir une
couronne de gloire. - Aimons-le pour tant de peir es qu'il a
endurées pour nous.-Je vous adore comme mon Roi et mou
Seigneur.- Que son sang descende sur nos Ames 1 -1 & été
bioyé à cause de nos péchés. Il a reçu plus de six mille coups
de fouet. - Voici lAgneau de Dieu qui efface les péchés du
monde. »

La Scala Sancta.
Urie Scala Sancda (mot latin qui signifie Saint Escalier) est la

reproduction de l'escalier du Prétoire de Jérusalem, que gràvit
Notre-Seigneur pour se rendre à la cour de Pilate. Cet escalier
vénérable a été transféré à Rome, placé en face de la basilique
papale de Saint-Jean de Latran, et surmonté d'une chapelle
magnifique. Il y en a une imitation à Sainte-Anne de Beaupré,dont l'ascension est enrichie des mêmus indulgences que Pori-
ginal de Rome, lesquelles sont fort considérables. La piété des
pèlerins canadiens, trouvera dans la pratique de cette dévotion
une source abondante de faveurs et de consolations.

Voici la teneur du documeit :.amain par lequel de précieuses
indulgences sont accordées à ceux qui montent à genoux le
Saint Escalier de Sainte-Anne de Beaupré.
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La S. Congrégation préposée aux Indulgences et aux Saintes Reliques,
usant des Facultés qui lui ont été accordées spécialement par N. S. P. le
pape Léon XIII, a daigné accorder aux Fidèles qui graviront la dite Scala
Sancta à genoux, ayant au moins le cœur contrit et priant ou méditant
pieusement sur la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ une indulgence
de trois cent jours pour cbaque degré. Le présent indult vaudra à peri,-
tuité sans qu'il soit besoin d'expédition de Bref et nonobstant aucune
chose contraire.
(L t S) (Signé) Fn. IGNATIUs Card. PERSico Proef.

ALEXANDER Archiepis. Nicor., Secret.

Donné à Romne à la Secrétairerie de la dite Congiégation, le 13 no-
vembre 1893.

Le pain des pauvres

E passais, dit un écrivain, il y a troia semaines, à Bor-
deaux ; là dans un ancien théâtre, devenu un monas-
tère, je vis la chose la plus curieuse du monde.

Dans la chapelle, un autel avec la statue de saint Antoine de
Padoue, un tronc, puis un autre tronc.

-Encore pour des quêtes, allez-vous dire ?
-Attendez. La chapelle ne se désemplissait pas; jeunes,

vieux, hommes, femmes, riches, pauvres, magistrats et officiers
défilaient et, après une coarte prière, mettaient un bout de pa-
pier ou une lettre soit dans un tronc, soit dans l'auLze.

Vous jugez si j'étais intrigué.
Un homme m'expliqua l'affaire.
-Dans le tronc .àe droite, on dépose les demandes.
-Quelles aemandes ?
- Tout ce dont on peut avoir besoin: grices spirituelles,

biens temporels, guérisons, .toutes les bonnes choses possibles,
et la demande est accompagnée d'une promesse de pain pour
les pauvres. Par exemple, c Bon saint Antoine, si vous m'ac-
cordez la guérison de mon père, je vous promets 20 sous, ou 10
francs, ou dix sous de pain pour les pauvres.

- Et dans l'autre tronc, qu'est-ce qu'on met?
- Eh bien ! on paye sa dette ; quand la grâce est obtenue on
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vient payer Saint Antoine. Notez bien qu'on ne paye qu'après
avoir reçu.

Et on trouve beaucoup !...
- Au commencement c'était 30, 40, 60 francs par jour ; au-

jourd'hui nous fournissons du pain de sain. Antoine à 1,200
pauvres.

Voilà ce qui se passe à Bordeaux, ce qui se passait à Toulon,
ce qui se répand dans toute la France, ce que vous 'ouvez faire
dans tout% 1z- églises ou chapelles.

centres de la Pieuse Union

En vertu de la concession pontificale que nous avons publiée
dernièrement, le Révérendissime Père Général des Franciscains
est autorisé à déléguer des prêtres séculiers ou réguliers, pour
inscrire les fidèles dans la Pieuse Unior. de saint Antoine de Pa-
doue et, en même temps, à créer des centres secondaires partout
où ils seront jugés opportuns, sous la dépendance et la direction
du siège principal qui reste fixé à Rome.

Dès maintenant, les prêtres qui le désirent, peuvent s'adresser
au Révérendissime Père Général tvia Merulana, 124, Rome)
pour obtenir les pouvoirs d'inscrire dans la Pieuse Union. Ils
recevront, en même temps, les instructions relatives à ces pou-
voirs.

Quant aux centres secondaires, le Révérendissime Père Géné-
ral a jug& prudent de commencer, tout d'abord, par établir des
centres nationaux; un certain nombre de ces centres ont déjà
été constitués.

En dehors de ces centres nationaux, on peut aussi former des
centres diocésains. Les diplômes de centres diocésains seront en-
voyés,avec des instructions spéciales, à Messieurs les Ecclésiasti-
ques qui adresseront au Révérendissime Père Général des Fran-
ciscains l'approbation ou l'adhésion de leur évêque, leur permet-
tant d'établir un de ces centres.

Plus que jamais la Pieuse Union va s'étendre, sous l'influence
des bénédictions apostoliques. Que tous ses membres redoublent
de zèle et de ferveur pour obtenir, par l'intercession du grand
Thaumaturge, la grAce d'une foi vive et d'une charité ardente..
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X disant à ses apoGtres qu'il leur enverrait le Saint-Esprit Notre-
Seigneur promit que les miracles ne cesseraient jamais d'attes-

te aprésence damzs son Eglise.. Les canonisations montrent que
cette promesse de Notre-egneur se réalise toujours ; car une canonisa-
tion ne se décrè~te point que Dien 'ait marqui la vouloir par deu miracles.
Mais, outre les miracles accidentels si je puis ainsi m'7exprimer, dus à la
prière actuelle, il y a dans l'Eglise, des miracles à l'état permanent Der-
nièrement, le correspondant romain de la &mamue Rdv.s dAÂvignon
analysait un livre qui ient de paraitre sous ce titre : La umrade au! hen-
tiquas et amnaxcnIs d'italie, ouvrage publié avec la permission de l'auto-
Txté ecclésiatique, par X. l'avocat Carlo Sagnor. Voici ces miracles, ils
-ne sont point aussi ratesqu'on pourrait le croire.

1. - La sainte Yaisoi de Lorette, dont on vient de cilibrer pompeuse-
nment le sixième centena-e de la trandiation dans la Marche dAnc.Zne,
est pGsée à fleur de terre, sanwses fondements restis eni Palestine. Néan-
moine,cette dcmeurc du Verbe incarné déie, l'action destructive dqs si&êles,
quoique le concours des pèlerins ait fait ouvrir trois portes dans ses muris
et agrandir la fenêtre, par ordre du Pape Clément VII.

Ml -A Rome-, en la bafflique des saints Apôtres, on conseve une anu-
poule du "n de saint Jacques-le-Majeur, limpide et liquide après dix-
huit sièclms

M1. -La cathédrale de Tivoli et l'église, de l'Assomption à Amasmo
(province de Route) possèdent deux ampoules du ncg dc ssint Laurent
-qui se liquéfie pendant les premières vipres du 9 août, et reste liquide
durant l'octave. Dans les s«olennités publiques, ces villes invoquent leur
-divin protecteur. et crfient que leurs prièressemont plus ou mûins exaucée,
selon que la liquifaction du sang est alor,- plus ou moins complète.

IV- Le miracle de saint Janvier à Namples et à Pouuzoles est rap>uie
dams les leçons du Bréviaire romain. La &,ic Ediçime ena pal 1
des fois

V. - la manne de saint -Nicolas de Baii est citée également dam le
Briviairte. Les reliques de cet illustre éréque de Myre, eni Lycie, furen
apportis dans les Pouilles en le, . Une collégile de 42 chanoines, outre
le Grand-Prieur, asiatés de a, prètres oua clercs, desser la basilique de
Saint-Nickolas. Depuis lamorizdu saint, c'est-à-dire depuis quatorze siècles.
unelfqueur pricieusie coule dc me omsments saus jmais s'épuiser. Le
cardinal Dhronins, dans ses notes sur le Martyrologe rouai;, assuire que
Dieu a voulu faire couler d'ossements aries celle liqueur merveilleuse
pour guérir les malades et confondre les impies. Les Barésiens ont race
vive d;-votion envers leur pastron.
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VI. - Saint Dominique, bénédictin du Mont-Cassin, décédé octogénai-
re le 12 janvier 1031, attire beaucoup de pèlerins à son sanctuaire de o-
cullo, dans les Abruzzes. C'est, comme l'giede Saint-Hubert en Bel-
gique, un divin établissement Paste7ur contre la rage et les piqûires des
reptiles venimeux. On asure, depuis des siêcles, que les blessés y sont
préservés des effets funestes de ces virus empoiss,-onnés.

VUI. -Les provinces méridionales de l'Italie honorent de leuus honnua-
gesla makdone du Bon-Conseil dont la fite se célèbre le 26avril. Commela

suneMaison de LUrette, cette image de la Reine du cie t de la ttrrefut
soustraite miraculeusement, aux Turcsý, et transportée, san aucun secours
àumain,. à tiaver l'Adriatique, de Scutari, à Genar.zono, le 2,5 avril 1M6.
A la vue du public, elle s'arrêta devant le mur incomplet d'une chape
de l'église en contruction. Elle y est restée, et cette fresque peinte sur
ute ligère couche de plàtre ne repose sur rien, contre toutes les lois de la-
statique-

VIIL - Le monvaère des Augustines de Mont*[&coý en Ombrie, vinère
le cSeur de sainte Cluir;, qui embauma cette maison du parfum de se
vertu. Ce coeur, d'une grosseur extraordinaire, est ouvert en deux comme
un reliuaire et porte lempreinte de 'Notre-Seigneur en croix et celle des
instruments de la Passon.

LX -L« Carmélites de San Matteo in Araizi, sur une des collines qui
entourent Flore:nce, bons la Porte Romaine, poeeèdenit une ampoule du
sang de leur réraphique Mère sainte Tbéxêse toujours liquide et sam cor-
ruption.

X - Saint Pant"»o, noble médecin de Nicomidiesouffrit le martyre
à 2 ans, dam le IVe siècle- On a retenu de lui ettte parole : 1 Credo ini
Damen, m&k modcor. I La plus grande partie de sus omnments et une
ampoule de son sang furent transportées à Rerello, près AmaUsi et ils ru-
posent dans une mcnumentale iglise, bêie par Robert Guiscard Le 26
juillet aux premières vèpres de ma fête, le sang se liquéfie et ne se coagule
quU' la mi-septembre. Il se, liquéfie aussi quand on touche l'ampoule avec
une relique de la Vraie Croix.

J'ai pu constater de visu, écrit un pèlerin le miracle de la liquéfaction
dusangdesaintPantaiéonx à la Chimur Nuss, le 21 novembre dernier. J'ai
pour croix à mon chapelet un minuscule reliquaire avec une parcede ce
bois sacré, dont je n'ai jamais vu rauthentique. Je pria un Pêrede mon-
trer l'ampoule du mag de saint Pautaléon. Elle est renfermée dan un
uMce ostensoir- Le sag était c.agulé, sauf une ou deux gouttes à la sur-
hmce J'approchai mon reliquaire de l'ampoule, et presque aussitZt le sang
fut liquéfié et du plust vif incarnat

A ces rnirale% on peut ajouter le sang de sainte Philomène à Mutgnano
del Cardinale qui se montre brillant ou sombre, selon que das joies ou
dus épreuves attedent le pèlerin qui le luis avec res;pect.



LA SEMAINE RELIGIEUsE,

Qu'est-ce qu'urne bome famille?gIE bonne famille i est-:e celle qui a la fortune en par-
tage, ou qui est comblée d'honneurs?... Pas toujours,
car souvent, sous des dehors brillants, sont cachées

bien des misères.

Qu'est-ee doue qu'une bonne famille?

Une bonne famille est celle où 'on aime et sert Dieu, où 'on
craint le péché ;-o'est celle où chacun remplit ses devoirs de
son mieux ; - c'est celle où 'on supporte avec patience les pei-
nes de la vie ; -c'est celle où l'on s'aime et où l'on s'édifie;
c'est celle où l'on pratique la charité suivant ses moyens.

Telle est la famille qu'on peut appeler bonne. Oh ! comme
elle est heureuse I... Comme Dieu la bénie 1- C'est une image
de la Sainte Famille, de cette Sainte Famille qui a été donnée
pour modèle à toutes les familles du Canada.

Là, point de disputes, ni de jurements ;-point d'excès de
boisson ;-point de médisances, ni d'injustices.-Là surtout,
point de mauvais discours, ni de mauvaises lectures ;-point
de mauvaises chansons, ni de mauvaises danses.

On n'y voit aucun tableau indécent.-On ne s'y mèle jamais
aux divertissements mondains, dès qu'ils sont réprouvés par
'Eglise.-Surtout, on ne souffre aucune mauvaise fréquen-

tation.
Là, le père et la mère veillent sur leurs enfants et leur don-

nent le bon txemple ; les enfants sont respectueux et dociles.-
On se récrée innocemment le soir, et, tous ensemble, on fait la
prière.- On ne manque jamais aux offices du dimanche. On
approche fréquemment des sacrements. -Les anniversaires
sont toujours des jours de réjouissance. Le nouvel an est une
époque de renouveli.ment et de bénédictions.

Iln'y a point de luxe dans la maison, mais tout est propre.-
La plus tricte économie préside à tout.-On évite de contrac-

ter des dettes.-On fait des épargnes pour le temps de chômage
ou de maladie. - On met quelque chose de côté pour les bon-
nes ouvres.



DE MONTRÉAL

Un des enfants vient-il à s'établir ? Chacun Paide de sescon-
seils et de ses prières.- Quelqu'un de la famille tombe-t-il ma-
lade, tous s'empressent de lui prodiguer leurs soins et de lui
procurer les secours de la religion. -On se sépare avec peine,
mais on a l'espoir bien fondé de se retrouver au ciel.

Oh I si toutes les familles étaient ainsi on ne verrait pas tant
de scandales, et il n'y aurait pas tant de malheurs 1...

Pourtant, s'il est un pays qui ne doit présenter que de bon-
nes familles, n'est-ce pas le Canada, de tout temps béni par
Dieu, et choisi par lui pour propager la vrai foi sur ce conti-
nent?

Ainsi l'avaient compris les premières familles. Pourquoi dé-
générer ?... Pourquoi partager les folies et les excès de ceux
qui n'ont pas les mêmes croyances ?... fest-ce pas en nous
préservant -du mal et en faisant le bien, que nous prouverons
que notre religion est la meilleure ? N'est-ce pas d'ailleurs le
moyen d'assurer notre bonheur en ce monde et dans l'autre ?

Soyons donc en garde contre le luxe, l'intempérance at les
plaisirs coupables.- Fuyons comme la peste les lieux de per-
dition. -- Abstenons-nous des mauvaises lectures ainsi que du
jeu.-Craignons le désouvrement.--Mettons notre plaisir à
remplir nos devoirs religieux et à mener une vie innocente, et
ainsi nous n'aurons rien à envier à personne.

S(L'Ami de lOrphelir.).

Intention générale du Mois d Juillet 1895 approuvée et bénie
par N. S. P. le Pape.

Les oeles prisafres catbliquoedAgleterre.
PRIÈAE QUOTIDIENNE DURANT CE MoIs:

Divin Cour de JËss, je vous offre par le Cour immaculé de
3LmE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour les écoles primaires
catholiques d'Angle'srre, afin que laleunesse de ce pays puisse
continuer de jouir du bienfait d'une éducation vraiment chré-
tienne sous la direption du clergé catholique. Ainsi soit-il.
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omin ation. - Par décision de Sa Grandeur Monseigneur
l'archevêque de Montréal, M. Hefferman a été nommé

vicaire à Saint-Gabriel de Montréal.
Réception. -Demain, premier dimanche du mois, il y aura

réception à ]!archevêché, à 8 heures du soir.
Le nouveau monastière des carmélites. - Dimanche,

le 7 juillet, dans l'après-midi, Monseigneur Parchevêque bénira
la première pierre du nouveau monastère des carmélites. Oa
se fera sans doute un devoir d'assister à cette pieuse cérémonie,
et tous ceux qui le ppuvent aimeront à contribuer d'une façon
ou d'une autre à Pérection de ce snctuaire de la prière et de
la pénitence. Le nouvel édifice est situé au Mile-End ; il est
facile de s'y rendre par les tramways de la rue Saint-Denis.

La ville ou naquif her

ES journaux allemands annoncent que Eisleben, la vieille
ville saxonne où naquit Luther, est en voie de destruc-

tion par suite des commotions du sol.
Les secousses ont commencé en 1892, mais elles se sont ac-

crues d'une manière menaçante au commencement de rannée
passée. A cette époque, plusieurs maisons s'effrondrèrent,
d'autres durent être étayées. Aujourd'hui, les commotions sont
devenues terribles, et se sont étendues à la ville neuve.

Dans plus d'une rue, il n'y a plus une seule maison qui ne
menace ruine. Les étais, bien que très solides, sont souvent
brisés comme de simples baguettes. Le lit du torrent s'est cre-
vassé ; le sol qui Pentoure est bouleversé sur un espace de un
million de mètres carrés. La conduite d'eau alimentaire est
tarie. Dans les fabriques, les ouvriers se sont mis en grève,
parce qu'ils craignent que les bitiments ne tombent sur eux.

La patrie de Luther tombe en piècesau moment où Pouvra
du patriarche de la révolte contre l'Eglise dans les temps mo-
dernes en est arrivée à sa. période d'émiettement.

Soelété des Xia81ens Etramgères

IEN de plus instructif que le tableau des ouvres de la
Société des Missions étrangères dans les pays infidèles,

en 1894.



DE MONTRÉAL

Cette Pieuse et vaillante Soci6té d'apôtres évangélise spéciale-
ment l'Extre*me-Orient.

28 évêques dirigent ces vaster- missions avec 918 missionnai-res, 5191 prêtres indigènes, et 2531 catéchistes ; ils ont 3929ýéglises, 38 séminaire-; avec 1730 élèves 2462 écoles ou orphe-linats avec 72,243 eifants.
Et voici la belle moision de cette Société en 1894:2ý9,l32 baptêmes d'adultes ;
';53 conversioas d'héréfiques;
173,163 baptêmes d'enfants de païens.
Aux travaux de la Société des Missions étrangères, joignEceux des congrégations suivantes: Jésuites, Lazaristes, Maristes,Saint-Esprit, Franciscains, Augustins, Picpus, et vous conclurezqu'au lieu de chercher à ruiner ces courageux et dévoués apô-tres, on ferait bien mieux de les aider.

Par les bateaux
Via ke Saiinz-Lau-enz.

Samedi, le 6juillet. - Pderinage annuel des hommes, sous-la patronage de la Congrégation de la paroisse Saint-Jacques.Dipaî-t..- A 7 heures P. M-1 du quai Bons-cours, à Montréal.Idetour. - A 7 heures A. M , lundi, le 8 juillet.Prix du bilet. - Aller et retour, adultes $-210, enfants $l.10.Escales. -Le Trois-Rivrjes fera escale-en revenant, à Qué-bec d'où il repartira vers 5 heures P?. K.
D rerteur. -M. rabbé S. Charrier, P.Sq., curé de la paroisseS-aint-Jacques à Montréal.

XN D-l>ourles cabines, etc., etc., s'adresser à M. F.- P. Déorn.1527, rue Notre-Dame, Montréal.
Il

Samedi, le 20 juillet. - Pilerinage d'hommes, au profit de~la Saint-Vincent de Paul de la paroisse du Sacré-CSeur.D,;,rari. - A 5 heures P. M., du quai Jacques-Cartier, à Mont-réal
Retour - Lundi, le 22 juillet.
Prix du bi'kIe. -Aller et retour, $2.10.
Escales. - Le Trois-Rivières fera escale-an allant et en reve-nant- à Saint-Sulpice et à Québ2rc.
Directeur. -M. l'abbé J B. Lafortune.



10~ LA SEMAINE RELIGIEUSE

Notre-Dame du Chemin à Rome et à Québec. - Tel
est le titre d'un opuscule de quatre vingts pages remplies de dé.
tails intéressants, que nous venons de recevoir.

La bénédiction de la nouvelle église de Notre-Dame du Che-
min, près de la villa Manrèse, . eu lieu le 19 mai.

Bistoire universelle de rEglise catholique, par
Rohrbacher, continuée par Chantrel et Dom Chamard, Se édi-
tion, 15 vol. in 4, prix avde table et atlas relié, 140 fr.

Cette édition offre de ces avantages qui sont faits pour con-
quérir un légitime et durable succès.

La Table des Matières par M. Léon Gauthier forme à elle seule
un volume considérable; cette Table est le résultat d'un très
long et très opiniâtre travail, elle est complète et peut tenir lieu
d'un Dictionnaire général d'histoire ecclisiastique.

Les Annales de M. CHANTREI forment avec cette table le com-
plément nécessaire de la grande ouvre de RoHRBAcHER. Le
lecteuryestmisjourparjour, au courant de tousles événements
douloureux qui, durant ces vingt dernières années, ont menacé
les impérissables destin es de PEglise. Rien ne sera plus facile
que de continuer un tel travail. On a en l'esprit d'y insérer le
plus de documents possible et de ne pas se livrer à une rhéto-
rique inutile. Les documents, en effet, sont -élément le plus
précieux d'un tel livre, et nous saurons, grace aux Annales, où
trouver ceux dont nous avons besoin.

L'Atlas de M. DuFouR permet d'ailleurs de suivre tous ces
événements sur des cartes étendues et claires, et l'on peut aven
elles remonter du pontificat de Pie IX jusqu'à la vocation
d'Abraham.

Le livre est d'une exécution matérielle qui ne laisse rien
à désirer : papier ferme à la main et doux à Poil, caractères
aisément lisibles, proportions sévères et gracieuses.

Nous n'entendons pas comparer ici l'ouvre de ROHRBACHER
avec les autres histoires de l'Eglise; mais, nous ne craignons
pas de le dire, il est certain que peu de livres ont un tel carac-
tère de grandeur.

ABBOUR & LPERLE, ImprimeurReUeurs, 421, Rue St-Paul,Montreal



ORGUES - - -

- - D'EGLISE

VOCALION
Nous donnons, ci-dessous, la spécification d'un nouveau mo-

dèle d'ORGUES VOCALION, à 2 claviers et pédalier, que'nous,
avons commandé dernièrement.

GRAND ORGUe
I Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8 "
3 Clarabella 8
4 Tuba 16 "
5 Tuba expression.

REOIT
6 !nuble Dulciana 16 pieds
7 Viuoi d'Amour 8 "
8 Obo 8 "
9 Flute 4 "

10 Vox Humana.
PEDALES

Il Bourdon 16 pieds
12 Pédale Forte

AOOUPLEMENTS
13 Récit au Grand Orgue.
14 Grand Orgue aux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitons
Cordialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

:rix $750 Pavables en 2 ans.

L. E. N. PRATTE,
Pacteur et Importateur de Pianos et d'Orgues,

Montréal.



A.P~N Du Frs tERA ALASCIO MARCHNDDZPI
Importateur dé toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
M eubllers, etc., une spécialité.

____ 390 RUE ST-JACQUES, 390. _ _

BOe:I% MdLOEIEI "I

AIjlkoufî VsLitqjuoUo
(Etabli en 1870) 1

nIportateurs <le ýIarüIiauadIses Frau,çatlscx Aniglaises et
,Américaines, Taâpis et Fournitures oie Maison

S8pecialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large
NVous ache/uns nos A/archandises en 1Fabr-ique el nous dé/a ilions

ait p î* dit ýgros
1883 A 1885, RUE iNOTR{E-DAME

,En face du block Balmoral. MONTREAL.

TELEPHONE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les sÉuls éditeurs d'une NOUVELLE

JM.AGE, c'est une oes plus belles qui n'a jamais été vu.
Veuillez nous de3mander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-

sonnes qui pourront en vendre.

WISINTAINER & DALCECCIO
nc-adreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvragea on Cire. En Gros et en Detail.

82 Rue &t-Laurent et 1855 Rue Ste-Ca therine - Mon treal

ALDm P 11tml I IM5îv AUM
Chapelier et Manchonnier

IMI POBTAIEUJR
Toutes Mlarchandises du dernier Gout et de Premiere Qua/ite.

Une attention spéciale emt donnée aux commandes
du Clergé et des Communautés religieuses.

1794 - mue Se-Catherine 1794

N. SIMONEAUELOjI1N
Bureau. 1990 rue N~otre-Da-rie - PRATIQUE~

Longue expérience dans lit man uC'tcture et le pesage d'appareilsl electriques.,éparations ci, ouvrages rouis de tout genre. Appareils electriques toujours en
nMaIus. Spécialité pour le posage de iii pour la lumière electrique.

jw itéléêreýnce, Archevêché de M',ntréal. TELEPHONe BeLL, 127b



Pastilles Composees d'Ecorce d'Orme
Four Enroeient, Irritation des Bronches, Mal

de Golge, 7ou., Rhumes, Asthme, etc.

ces pastilles sont d'une utilité spéciale aux chanteurs. pré
dicatouri, orateurs 8u.ots à souffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE - - 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - - 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général:

P31harmacie CHEVAL & GAUVMEAU

501 RUE ST-JACQUES

Près de la Gare du Grand-7eronc.

A. MONGEAU
. . Horloger . .

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général --- m

42, RUE ST-LIURE.NT
Entre les rues Craig et Vitré MONTREAL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque diu Peuple

ITephboe 696. MONTREAL. Can.



- INmISPENALU -~
UTILE COMME UN DIOTIONNAIRE

O'est unz

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toites les maladies connues, et les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LACHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuse&
planches en couleurs et de billes gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,
judicieux et digne de conflance ; et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-
gnantes.

Nous, offrons là ceux-ci des conditions spéciales tant que
l'édition durera.

V ENDU QUE PAR SOUNORIPTION.
Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
291 rue Qieen, - O>ttavra



Pharmýa ci e 1 Lavioletto & N oison
COIND~1605 RUE NOTRE - DAMELA RUE ST-GAflRIFL __MONTReAL

PrO'Ié tairesç des Poudres Anti - Rihumatismales du Dr
Nelaton.

J-resceiAtion pour le Rhume du Dr Nelson.PITE du Dr CHEVALJIER à la Gomme itEinelle et au Baume de Tolu.

Professeur à 1-'Eeoie des Arts de Montréal
D~OEQ~Mêdaiflé A l'xposnion deChiÎcgo, (189)

ARCHITECTURE - PEIN 1 JRE.ftefere,«s :Au-delà de cinquante églises el chapelles décorées depuis188o, dans toutes les parties du Liorninion entre autres :* Les église de
cAJ.- 'de Bonsecours, Se-c unégonde et ýS?- V~incent de Paul à Montréal;
SIlles de Ste-Aflarie de la Beauce, St-jean, P. Q., W"zlii eg, Tignish, LP.E.,S'Pp d'A;sgeteui, des jésuites à Québee, S't-Albatis, E. U. La ca-dhédrale de Pembôroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapell*du couvent dn Saull-au-Récollet.

TeILePHO1NE ]BELL 6478 Plans, Devis, Estimnes et Expertises.
Domicitle et Ateliers:- No 184 rue I3ewri,9 fflontrMai

VOtIs les Mécliaments et spécialités de la CURE D'EAU
CAFE D)E GLANDS DOUXCHAPELUiRE pour PO TAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HIENRI LANCTOT, Pharmacienl, 299Wý, rue St-Laurent ,Montréal,

CHABLES A. BRtIGOS
CHAPEîL1ER eit MANCHqONNIELR

MAIsON 1OUNLIE EN 1862Citapeaux die Feutre, cie Soie, Etc., Etc.
----- RUE---------------L

LUCIEN BENOIT
S culpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.
A fa it la sclPture, la dorure et les bancs de la Cathédrale deAfontréýais aussi l'ameublement de la sacriàîic, les autels, la chairede la Cathédrale de Pembroke, ainsi que la siii1p/uee des églises de

du Sace de Ste- Thé,,rèse, de SI-Léonard de 1% -AlMane, ice et de celle,d ea;,-CSeur à Ottawa, etce, etc, e/c.



LA ROYALE
numeu Prlel a

aON de la PLACE :D'ARMEs

oin D'ASSURtANCEF
Actif SS.OOO.O

Wx TATLHY, agt.at g6aI
E. RURTUBISE, et A. St-CYI,

agents du d6partement, frangals.
et de la Bas NOTBE-DAME,

J. B. PILON & FILS
ENTREP11iMULS DE

POMPES FUNEBRFJS
52'ABLI BN 1873

Glacières, Ernibaurnage, et
voitures doubles, une sp&ialiA

~2517 rue Notre-Dame
E ntre le rues~ Mt-Martln et d*ibSeigjneurs, Montréal

______~Tel. Bell 8302. Tel. Marchands 56 7

AVIS IMPOK'TANT !!!
Malgré l'augmnentation des droits de douane sur les IlCOGNACS ,

nous continuerons pour quielque temps encore, à. venitr@ nos
COGNACS ", marque " lP. RICHARD ", et C. COUTURIER"
"F. MARION & CIE. "

-o A I4 ANCIiEN PRIX o-
Nous en avons uIIm gratidt quantité sur lequel les droits ont

été payés. Echantillons et prix envoyés sur demande.

LAPOR TE, MARTIN & CIE, No'< 7I2 a 78, rue Nt-Pievrre, -. Mloiurm.

JOS. ROB-EWI & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
70elephone 6258 OfRA

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, uhlisi, moultires, tic.

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, euivre et fontp.



PP. TRAPISTES DE NOTRE-DAIE DUl LAC, P. 0.
SPécialit : VINS DE MESSE ET DE TABLE

?ernnuiere, J"'Omage e'ort - da, - 8ezhet, _Deerre ler Choix*...

ANIMAUJX REPRODUCTEURSS'adresser: 10 A lit Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.
20 Pour vins et fromage: à M. Brisset, rue Gosford.
30 Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062,

rue Ste-Catherine.

RONAyNE FRERE IS
Marchands de Chaussures

1272 'Ru uo,,RE-D'goE, Carre C ha bollez
RION'ITREAI,

Un des Plus anciens et des plus considérables, Magaqins de Chaussures .deO[ltréal.

!fPolir la supériorité dc ses Chaussures.

LEE VATJL l TE URE0 FL IEN
i(Bre veté mù,am 1 1894)

pI11 modrn a 'e et le Plus efilîca(e,
Pout* la ventiflation par-fatic des

I/j îd'ediucall'on

(hibin/lsd isanc<, E/c.
t) nne &8s pri ci pt ius p 'r jts e, c enti lai.taur e'îsit 'l, s iser et ni eIlt vinnr o seulemnent Pa, le imoli-levent, niai, aussi Pui" la différence (le ttrnpérat ure (lel'lnteriiîîr et, dte (lxtri i e la bitl Isse.L'hêltee r lacé a l'Intlér1tur,ý ec vent 'tiaterîlr non se nIe-nen't, êtablît un courant d'sir conitilnel mals aspire 011Pome tnte ltt ou.iérsla lninée, les Vapeurs, V,ivIcIé, etc.

L ventlateur. Eoileu " est bantemenl, recomtmanideý Ptar Uin grand 11onî1re .l p'i cilaux architectos, et, est,ttéJÎleCo tisaure <Ian. titi nombre eonstidé,able <1111qines et
nitaso, d'éduceation, etc. F'ait en plusieli.s grandeuris.

LESSARD & HARRIS
Propr'iétaires et Manutaotx]irîers

Plombiers, Poseurs d'Appareils de Chauffage et Couvreurs,



CHAPEAUX--
FRANCAIS,

Et de toutes autres sortes

POURMESSIEURS DU CLERGE

AINSI QUE

Pardessus en Caoutchouc
De Qualité supérieure

OHB DESJAPDINS & CIE
1,537 RUE STE-CATHERINE

J. B. LASNIER & FILS
FABJRICANTrS DE

ý0OergO CIO tc,'Llte i ez>ml.
Fournisseurs de Ilarchevêchê de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de IESSE de SICILE d'ESPÂGNE et d'ÂLGERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILEF D'OLIVE, les THES, les CAPES &eS

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal OU Lévis
...... MAIS<ON FONDÉE 'LN 1l879.

\\CfSfVfNTFRERFS

ST-HVYACINTHE, P. Q

Wl ' RÉSFLUBcCEs: Orgues de N. D, do Mo<ntréal. (le p110~ ~ , grnd du CAnada>, Cathédr aie <le Montréal, Civi
igurdrale d'Ottawa, Cathédrale u.; St-Hiyaelntb$l
N.D. de St-Hyacinthe, St-Joseph d'Ottawa Sacré'
Coeur d'Ottawa, St. Anthonys 1 Montreal.ïEto.

orgues #l'occasion &.vendre à bonne compos iti 01.


